
+ Favoriser le reclassement et la reconversion des militaires quittant l'armée de lAir
+ Développer les relations : Armée - Nation
+ Action sociale et entraide.

Dès lors qu'elle comporte sa traditionnelle Association << dAnciens >> une (grande)
Ecole s'enrichit d'un << PATRIMOINE >>.

Tous autant que nous sommes, jeunes élèves d'aujourd'hui, instructeurs et cadres
actuels ou seniors anciens de l'Ecole, nous ne remercierons jamais assez notre
Ami pour son courage, son obstination, sa persévérance et sa foi dans sa mission
créative car, en la dotant de l' << ASSOCIATION DEs ANCIENS ÉlÈVes SOUS-
OFFICIERS DE ROCHEFORT >> Pierre DELAIGLE l'a également dotée de cette
ineffable entité qui fait la valeur, le renom et la pérennité d'une Institution : une
AME!

A suivre..,..
(Troisième épisode à paraître : << Les Demoiselles de Rochefort >> )

ILYACINQUANTEANS
DIEN BIEN PHU

Récit de LECLERC Pierre
Officier Mécanicien promo 1939

Après avoir effectué un premier tour d'opérations en Indochine du 11 Septembre
1951 au 16 Mars 1953 au sein du Groupe de Chasse << Saintonqe >>. et avoir oarticioé
aux opérations sur HOA-BINH (Novenibre 1951) NGHIA-LO et NA-SAN (Oitobre'et
Noverhbre 1952), je débarque àTAN SON NHUT'le 4 Janvier 1954 avec pàur mission
de procéder au môntage, ebsais et livraisons de M.D. 315 destinés à lAimée de lAir
Vietnamienne.

Pendant 3 nqrg, j'ac_cgmplis ma mission sur la Base Aérienrle de BIEN HOA,
quand le 7 avril L954', Ie Coloriel Commandant la base recut un câble m'ordonnani
de me présenter d'urqence à l'Etat Ma'ior à Saïqon. Un Morane 500 me conduisit à
Saïgon'qù je rencontr-ai le Colon.ql NOTELLE .(môn ancien Commandant.d'escadrille)
qui-me fit_§qvo-ir_que j_e venais d'êt;e désigné'.dans la composition d'un équipage sur
ùn avion S.O. 30 P <.Bretagne >> réquisiti6nné à une compagnie civile.

La comoosition de l'équioaqe était la suivante :

-Commandant de bord (officie'r süpérieur de lA.A.)
-fil.ote et co-pilote (perÈonnel civil'réquisitionné appartenant à la compagnie)
-Météorologiste (peÏsonnel de lA.A)
-Mécan icieri (votiê serviteu r)
-Largueur (ailpartenant auxtroupes aéroportées)

Sur le terrain de TAN SON NHUT dans un premier temps, j'ai supervisé le
démontaqe des sièqes passaqers de l'intérieur de l'avion, ainsi que procédé à I'ouverture
d'une trabpe dans le 'plancher et le fuselaqe pour fabiliter lê ldrqaoe de colis. Nos
missigns dêvant s'effebtuer à des altitudes éomprises entre.4.0q0êf 10.000 mètres,j'ai dû prévo-ir à l'intérieur de l'appareil d.es postes fl'ox.yg§ne fixes et mobiles poui
Ï'équipdqe. Quand ie dis mobile,'ie n'était qÛ'une simplê-bouteille de 5,5 litres oue
nous boitionÈ sous Ie bras et reliée à notre mdsque. Après avoir bien transoiré oendànt
2 jouis, l'avion a été déclaré opérationnel. Nous avcins alors effectué dejs es'sais au-
déssus'de Dalat, qui se sont réVélés satisfaisants.

Notre travail consistait, après avoir fabriqué ces bombes avec de la neige
carbonique à rechercher les ionditions atmosphéi'iques favorables et de bombardér
les nuages avec nos bombes que nous allum-ions au préalable dans l'avion par
une mèche lente. Ces bombes étaient constituées d'une boîte à conserve de t kilo
environ avec un petit détonateur relié à une mèche lente. Nous avions un deuxième
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dispositif pources largages qui était des paniers de charbon de bois iodé, le tout solidaire d'un
petit parachute. Le même principe que pour la neige carbonique, nous allumions les mèches
avant largage et le panier se promenait dans les nuages pour activer la transformation des
éléments en pluies et orages, Nous pensions ainsi déclencher des conditions défavorables au
ravitaillement du Viët Minh autour de la cuvette.

Le 10 AVRIL L954, après une escale à VENTIANE nous atterrissions à HANOI pour entrer en
opérations.

Du 11 au 2l AVRIL L954, effectuant jusqu'à deux missions par jouç nous avons survolé la
cuvette de DIEN BIEN PHU et les axes de ravitaillement, entre cette cuvette et la frontière
Chinoise. A chaque atterrissage c'était Ia course contre Ia montre pour procéder au ravitaillement
de nos bombes de neige carbonique. Notre fabrication était artisanale et le stockage de notre
travail se faisait à l'intérieur de cartons remplis de sciure de bois. Pour ce qui est des paniers
de charbon de bois, ils nous étaient livrés par les troupes aéroportées.

Le soir, nous apprenions alors que des appareils en missions avaient dû subir dans certaines
zones des conditions atmosphériques déplorables. Mais l'histoire n'a pas dit si le ravitaillement
Viêt-Minh avait été retardé.

Nos missions consistaient donc dans la première heure, à nous diriger dans la zone
opérationnelle, de rechercher les conditions favorables et procéder au bombardement, avec
les moyens que nous avions. Il nous faut préciser que nos mouvements n'étaient pas très
faciles compte tenu de notre équipement (colis, bouteille oxygène, harnais de sécurité.)

Pendant ce mois dAvril !g54, après avoir effectué une quinzaine de missions, je revenais à
BIEN-HOA le23 avril pourapprendre le 7 MAi L954, que la bataille était perdue.

Je ne peux ici que rendre un hommage tout particulier à tous mes camarades qui ont combattu
durant cette période et avec une pensée pour tous ceux qui n'en sont pas revenus.

Je veux terminer en citant la phrase de P.C. Renand parue dans « Aviateurs en Indochine >> :

La bataille de DIEN BIEN PHU fut la bataille de la guerre d'Indochine.
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